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Dès 1857, et, plus encore en 1859, l’Auvergne est, pour George Sand, un espace 
voué aux curiosités naturalistes. En 1827, un « savant en guenilles » se propose de 
l’associer à sa passion de collectionneur des « plantes » et surtout des « matières 
volcaniques » de la chaîne des Dore. En 1859, dans un texte édité sous le titre « le 
voyage en Auvergne et en Velay », elle partage son attention entre les « herbiers », les 
« papillons » et les « cailloux ». Grand-mère, elle cherche à instruire ses petites-filles 
qui l’accompagnent. Romancière, elle nourrit son imaginaire de perceptions du 
minéral qui, recomposées, irrigueront L’Homme de neige (1859) et Jean de la Roche (1859) 
avant d’aboutir dans Laura (1865) à une sorte de récit poétique, savamment 
documenté. 

Notre propos est de voir comment les observations et les connaissances de 
George Sand naturaliste commandent, dans Jean de la Roche, le travail de l’imagination 
sur un double mode. Il y a d’abord une création de l’espace avec ses hauts lieux 
géologiques : cratère de Bar, dyke de la Verdière, pic de Murol, massif du Sancy, dont 
l’incandescence originelle mais assagie, balise une quête amoureuse. Ensuite la 
postulation naturaliste sous-tend le régime des personnages. Tandis que M. Butler 
reste un savant à la « froide enveloppe », Love, sa fille laisse l’amour irriguer 
progressivement une inclination pour Jean de la Roche, qui réanime, sur le plan 
symbolique, le feu minéral des volcans dont les deux héros ont découvert, dans une 
complicité croissante de savants et d’amants en devenir, les spécificités 
minéralogiques. 

Dans cet itinéraire auvergnat se font jouer quelques-unes des postulations 
fondamentales du naturalisme sandien : curiosités d’une promeneuse, intentions 
pédagogiques d’une grand-mère, souci manifesté par une romancière de laisser le 
savoir et les savants habiter l’imaginaire. 
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